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Surparaka et dakÒi∞a-Surpakara: 

à propos de l’exploit géographique de Parasurama, 

du Konkan au Kérala

Christophe Vielle
F.R.S-FNRS - Université de Louvain

Le point de départ de cette étude est la Jaiminiyasaμhita du Brahma∞-
∂apura∞a, (abrév. JaiSa), texte sans doute composé au Kérala vers 1300
AD et dont la structure narrative est intimement liée à l’exploit géogra-
phique de Rama Jamadagnya. Dans le premier adhyaya, en effet, la
double question initiale du roi Hira∞yanabha au sage Jaimini est de savoir
pourquoi le «versant [de continent dit] des Bharatas» (bharata-varÒa) 
a-t-il été réduit de 400 yojana à cause des fils de Sagara, et quelle quan-
tité de terrain fut ensuite récupérée sur l’océan occidental par Rama
Jamadagnya. 

so ’ham icchami bhagavan kha∞∂o ’yaμ navamaÌ katham |
catuÌsataμ yojananaμ hrasatvaμ samupagataÌ || 1.8
kha∞∂anam uttamo hy eÒa karmabhumis ca karmi∞am |
atraiva puruÒarthas ca sadhyante kila manavaiÌ || 1. 9
kathaμ sagaraputraiÌ sa yojananaμ catuÌsatam |
samudre yojitaÌ kasmat pascime bruhi me ’khilam || 1.10
sagaraÌ sa mahipalaÌ kasya vaμsasamudbhavaÌ |
yasya putrair ayaμ dvipaÌ saμkÒiptaÌ payasaμ nidhau || 1.11
kha∞∂o ’yaμ katisaμkhyani yojanani vilopitaÌ |
rame∞abhut punaÌs®Ò†aμ kiyad a∞∂e mahamune || 1.12
ramanama ca ko yasya samudrotsara∞atmakaÌ |
prabhavo ’dyapi lokeÒu kirtyate tac ca me vada || 1.13
sagarasya ca me saμsa janma karma ca vistarat |
yannamnadyapi lokeÒu prakhyato ’bhud apaμ nidhiÌ || 1.14
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«Pour ma part, ô bienheureux seigneur, je désire en outre savoir comment
cette neuvième portion-ci (de continent)1 a subi une réduction de 400 yojana.
Cette dernière portion en effet, terre du karman et de ceux qui y sont assu-
jettis2, là où les buts de l’homme sont poursuivis par les descendants de
Manu, comment à cause des fils de Sagara s’est-elle sur 400 yojana retrou-
vée dans l’océan occidental, dis-en-moi donc toute la raison. Ce Sagara pro-
tecteur de la terre, par la faute des fils duquel notre (portion / versant de)
continent fut précipité dans les eaux, de la lignée de quel roi était-il issu? Et
à combien de yojana se chiffrèrent, ô grand muni, d’abord l’amputation de
cette portion et ensuite, grâce à l’action de Rama, sa réémergence à la surface
de l’œuf (du monde)? Et ce dénommé Rama, qui était-il, lui dont on célèbre
de nos jours encore dans (tous) les mondes l’exploit d’avoir fait se retirer
l’océan? Dis-le-moi donc, et décris-moi en détail l’origine et la geste de ce
Sagara du nom duquel on appelle toujours encore partout l’océan lui-même.»

Ce n’est qu’à l’extrême fin de ce long texte, aux adhyaya 93-95 (= B∂P
2,3,56-58), qu’à l’issue de la geste de Sagara et de l’histoire du sort funeste
de ses 10000 fils impies, est rappelé que ces derniers creusèrent 1000
yojana du rivage qui tomba dans l’océan, puis, en passant à l’épisode de la
descente de la Ganga entraînant la submersion du tirtha Gokar∞a, est alors
racontée l’intervention de Rama Jamadagnya dont le fameux exploit
consista à récupérer sur l’océan occidental 600 yojana de terrain sub-
mergé3, incluant Surpakara4 et Gokar∞a. C’est ainsi que Jaimini finit par
répondre à la toute première question du roi Hira∞yanabha. 

Ici se se pose un problème important dans l’interprétation du texte de la
JaiSa. Alors en effet que tout semble indiquer que l’œuvre fut composée au
Kérala5, le fait qu’à la fin du récit le territoire regagné sur la mer par Rama
Jamadagnya puisse aller de Gokar∞a (Uttar Kannad Dist., Karnataka) jus-
qu’à Surpakara serait peu compréhensible si ce dernier désignait, même

238 Christophe Vielle

1 La «neuvième portion» du «continent» ou «île» de Jambu (Jambu-dvipa) est donc le «ver-
sant de continent» (dvipa-varÒa) dit des Bharatas (Bharata-varÒa). 

2 Ou, plus simplement, «cette dernière portion (correspondant au Kérala), terre des sacrifices
et de ceux qui les accomplissent», car le même mot karmin est utilisé un peu plus loin, en 41d,
dans le sens premier de «qui accomplit des sacrifices» («one who performs religious deeds»,
mais non dans ce cas, comme ajoute Apte dans son Practical Sanskrit-English Dictionary, «with
the expectation of reward or recompense», d’après sa présentation négative en BhG 6.46). 

3 Cf. B∂P 2,3,53.12-14, 56.2-3 (où en 3d aÒ†au doit être corrigé en abdhau), 58.32 (où en d
catuÌ satam doit être corrigé en tu Òa† satam) et 34-35, et infra n. 12 sur le sort plus précis des
200 premiers yojana récupérés. 

4 Et non Surparaka comme orthographié en B∂P 2,3,58.17c (voir note 6).
5 Sur l’identification du lieu, de la date et du milieu de composition de la JaiSa, voir mon intro-

duction à l’édition et à la traduction de ses quinze premiers chapitres (en cours de publication).
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avec une orthographe typique des manuscrits méridionaux6, le tirtha Sur-
paraka situé au nord de Bombay / Mumbai (moderne Sopara, Thana Dist.,
Maharashtra). Car ce Surparaka «septentrional», konkanais, paraît bien
être le lieu originellement dénoté dans la geste de Rama Jamadagnya7:
ainsi en MBh 3,86.9 et 118.8-10 pour les autels sacrificiels [du fils?] de
Jamadagni qui s’y trouvent; 3,83.40 où le tirtha est dit jamadagnya-
niÒevita; et surtout 12,49.56-59 à propos de sa création par l’océan pour
Rama Jamadagnya: 

triÌsaptak®tvaÌ p®thiviμ k®tva niÌkÒatriyaμ prabhuÌ |
dakÒi∞am asvamedhante kasyapayadadat tataÌ || 56
kÒatriya∞aμ tu seÒarthaμ kare∞oddisya kasyapaÌ |
srukpragrahavata rajañ [ramaμ M1.3] sriman vakyam athabravit || 57
gaccha paraμ samudrasya dakÒi∞asya mahamune |
na te madviÒaye rama vastavyam iha karhi cit || 58
(p®thivi dakÒi∞a datta vajimedhe mama tvaya |
punar asyaÌ p®thivya hi dattva datum [danam M1.3.4] anisvaraÌ || 110* D7 S)
tataÌ surparakaμ desaμ sagaras tasya nirmame |
saμtrasaj jamadagnyasya so ’parantaμ mahitalam || 59

«Après avoir vingt-et-une fois vidé la terre des kÒatriya, le seigneur [Rama],
à l’issue de l’asvamedha, en guise de dakÒi∞a la donna alors à Kasyapa.
Pour que subsiste un reste de kÒatriya, le fortuné Kasyapa, en usant pour
l’indiquer de sa main qui tenait la cuillère sacrificielle, dit alors ces mots [à
Rama]: “Va sur le rivage de l’océan méridional, ô grand muni, car il ne te
sera plus jamais permis, ô Rama, de résider ici dans mon domaine. (La terre
me fut donnée par toi en dakÒi∞a lors du sacrifice du cheval: après le don de
cette terre, je ne peux donc plus la rendre.)” Alors l’Océan, par peur de
Jamadagnya, créa pour lui la région de Surparaka, surface de terre sur le
rivage occidental.»

Surparaka et dakÒi∞a-Surpakara 239

6 Surparaka est en effet le plus souvent orthographié Surpakara dans les manuscrits du sud,
comme en témoignent les variantes de l’apparat critique à MBh 2,28.43a, 3,83.40a, 86.9a,
118.8d/14d, 12,49.59a, 13,26.47b, ainsi qu’à BhgP 10,76.20b.

7 Cf. J. Charpentier, “Surparaka”, Journal of the Royal Asiatic Society, 1927, pp. 111-115,
A. Gail, Parasurama: Brahmane und Krieger. Untersuchung über Ursprung und Entwicklung
eines Avatara ViÒ∞us und Bhakta Sivas in der indischen Literatur, Wiesbaden: O. Harrassowitz,
1977, pp. 26-28, 192-193, A.K. Warder, Indian Kavya Literature, t. 6, Delhi: Motilal Banarsi-
dass, 1992, pp. 28-31 (ainsi que pp. 205-206 et 221 sur Surparaka selon le témoignage de
So∂∂hala au XIème siècle), ainsi que C. Vielle, “An Introduction to the Jaiminiyasaμhita of the
Brahma∞∂apura∞a”, in M. Brockington éd. Stages and Transitions: Temporal and historical fra-
meworks in epic and pura∞ic literature. Proceedings of the Second Dubrovnik International
Conference on the Sanskrit Epics and Pura∞as, August 1999, Zagreb: Croatian Academy of
Sciences and Arts, 2002, pp. 349-350, et J.L. Fitzgerald, “The Rama Jamadagnya ‘Thread’ of the
Mahabharata”, ibid., pp. 102-103.
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D’après MBh 7, App. I no. 8 ll. 864-865 (= 7,70.22 éd. Bombay),
l’Océan aurait plus précisément été forcé de reculer par le tir de flèches de
Rama (sa kasyapasya vacanat protsarya saritaμ patim | iÒupate yudhaμ
sreÒ†haÌ kurvan brahma∞asasanam || «Quand Kasyapa eut parlé, le
meilleur des guerriers fit reculer l’Océan d’un tir de flèches, se conformant
ainsi à l’injonction du brâhmane»), sans qu’il soit dans ce cas fait mention
de Surparaka. Il en est de même dans le Raghuvaμsa de Kalidasa, où
l’Océan «repoussé par les flèches de Rama» (ramastrotsaritaÌ) et qui «à
sa requête jadis accorda de l’espace» (avakasaμ kilodanvan ramayabhyar-
thito dadau) au sage (4.53c et 58ab éd. vulgate, cf. aussi l’allusion en
11.86), est évoqué à l’occasion de la description de la conquête par Raghu
des contrées et des rois d’Aparanta, au pied des monts Sahya (v. 52). Et ce
«bord occidental» (aparanta) auquel pense le poète est bien situé au nord
du Kérala, car dans l’ordre le plus ancien des strophes8, le Kérala, les
monts Malaya et le pays Pa∞∂ya sont évoqués juste avant, dans l’ordre des
v. 54 puis 46-51 (= 48-54 éd. crit.).

Dans le cas donc d’un territoire gagné sur l’océan qui irait de Gokar∞a à
ce Surparaka, seules les régions du Kanara septentrional et du Konkan
seraient concernées par l’exploit géographique de Rama, et nullement le
Kérala. C’est ici qu’apporte un début de solution à notre problème la
découverte du fait qu’il existe un autre lieu-dit Surpakara, méridional celui-
ci par rapport à Gokar∞a. En effet, dans le sthala-pura∞a du grand sanc-
tuaire de (ViÒ∞u) Padmanabha à Trivandrum / Tiruvanantapuram, alias Sri
Anantapura (malaya¬am Tirendra à son tour resanskritisé en Syanandura),
intitulé Syanandura Pura∞a Samuccaya et se datant lui-même de 1168 AD
(K.S. 4269), texte inédit9 manifestement antérieur à la JaiSa, différents tir-
tha appartenant au temple de Padmanabha font l’objet d’une description.
Parmi ceux-ci, on trouve, au sud du sanctuaire, un Pit®-tirtha (adh. 6), où
ViÒ∞u est supposé résider dans un plan d’eau (mahati sarasi) et y recevoir
les boulettes (pi∞∂a) offertes aux Mânes10, ainsi que (adh. 7), sur la rive

240 Christophe Vielle

8 Cf. Dominic Goodall & Harunaga Isaacson, The Raghuvaμsa of Kalidasa with its earliest
commentary: The Raghupañcika of Vallabhadeva. Critical edition, introduction and notes, t. 1,
Groningen: Egbert Forsten, Groningen Oriental Studies 17, 2003, p. 349.

9 Un aperçu des ses contenus est donné dans l’ouvrage de la princesse Aswathi Thirunal Gouri
Lakshmi Bayi, Sree Padmanabha Swamy Temple, Bombay: Bharatiya Vidya Bhavan, 1995, 
pp. 366-372. Je me suis moi-même basé (sans doute comme elle) sur le texte du manuscrit en
transcription KUML T.722 (cf. le catalogue descriptif du Curator’s office library, t. 2, 1938, 
pp. 489-490 n° 237), dont le modèle ainsi que deux autres manuscrits proviennent de la collection
du Palais royal (cf. le catalogue descriptif du Palace library, t. 2, 1937, pp. 676-678 n° 521-523). 

10 Il s’agit vraisemblablement du réservoir attenant au sanctuaire de Parasurama à Tiruvallam
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sud de la rivière Malaya (qui tiendrait son nom du fait qu’elle coule des
monts Malaya, et qui, telle la Ganga, lave de tous les péchés), un tirtha où
Rama Jamadagnya aurait accompli ses ablutions (snana) lors de son tapas
consécutif à son massacre répété vingt-et-une fois de tous les kÒatriya (sans
encore ici la moindre référence à son exploit géographique). Tout près de
là, la limite méridionale du territoire du temple de Padmanabha est consti-
tuée par une colline appelée Salmali, au sommet de laquelle se trouve le
Surpakara-tirtha, d’où l’on peut admirer l’ensemble du kÒetra, ainsi que
ViÒ∞u le déclare à la Terre: 

nadyas tu dakÒi∞e tire parvatasya tathottare |
asti surpakara nama sthanaμ mama sudurlabham ||
tatra tiÒ†hami vasudhe silarupa udanmukhaÌ |
salmalim agrataÌ k®tva pasyan kÒetraμ mama priyam ||

«Sur la rive sud de la rivière (Malaya), et au sommet de la colline (Salmali),
se trouve mon peu accessible séjour qui porte le nom de Surpakara. C’est là
que je me tiens, ô Terre, sous la forme d’une (image en) pierre, la face tour-
née vers le Nord, vu que du sommet de la Salmali je peux contempler ce ter-
ritoire qui m’est cher.»

Pour reprendre maintenant le texte final de la JaiSa, je ne pense pas non
plus qu’il faille comprendre, comme c’est généralement le cas, que Rama a
accompli son exploit à Gokar∞a même, et que la terre par lui récupérée irait
donc de cet endroit jusqu’à (dakÒi∞a-)Surpakara. Certes, ce sont des sages
résidant à Gokar∞a qui, une fois leur sanctuaire inondé, se réfugient (dans
la direction du Sud-Est?) sur le mont Sahya, où ils décident d’aller sollici-
ter l’aide de Rama qui se trouve alors en ascèse, plus loin (à l’Est?) dans
le même massif, sur le mont Mahendra (JaiSa 93.5, 21-22, 54-57, 94.1-17,
95.1-6 ≈ B∂P 2,3,56-58 ibid.). Mais de ce qui correspondrait donc à un

Surparaka et dakÒi∞a-Surpakara 241

(les poissons y sont considérés comme des manifestations de ViÒ∞u d’après A. Bayi, op. cit.,
p. 369), à six kilomètres donc au sud de Trivandrum, au bord de la rivière Karamana (= Malaya
du texte) «famous for last rites» (Bayi, op. cit., p. 369). D’après le témoignage de K.P. Padma-
nabha Menon, History of Malabar written in the form of notes on Visscher’s Letters from Mala-
bar, éd. T.K. Krishna Menon, t. 1, Ernakulam: Government Press (réimpr. Madras: Asian Edu-
cational Services), 1924, p. 533, au premier anniversaire de la mort du maharaja, un sraddha
annuel était observé lors duquel la famille royale de Travancore se rendait en procession au
temple de Parasurama à Tiruvallam, où une série de rituels (aux Mânes) étaient accomplis. Le
même érudit nous apprend par ailleurs (ibid. t. 3, 1937, p. 320) que pour accomplir leur ultime
sraddha, au lieu d’avoir à se rendre au temple de ViÒ∞upada à Gaya, au Nord de l’Inde, les Kéra-
lais peuvent se contenter de se rendre à Tiruvallam, lieu qui leur fut assigné pour ce devoir par
Parasurama (cf. aussi K.V. Subrahmanya Aiyar, Travancore Archaeological Series 3, 1921,
p. 39: «Offering of bali to the dead at this place, on the occasion of the full-moon and new-moon
days, is considered very meritorious»).
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ensemble montagneux à la jonction des chaînes des Ghats occidentaux et
orientaux11, Rama descend alors dans la direction du Sud-Ouest (disaμ
dakÒi∞apascimam / samuddisya yayau…, 94.26bc = B∂P 2,3,57.26bc),
c’est-à-dire qu’il suit le relief kéralais jusqu’à sa pointe méridionale, pour
arriver, «au pied du mont Sahya» (ibid. 27), sur le rivage, où il se tient
alors, face à l’océan, «le visage tourné vers l’Ouest» (pascimabhimukhaÌ,
ibid. 35b). Après qu’il eut fait montre de la puissance de son arc face à
l’océan pour contraindre Varu∞a, ayant réfléchi aux limites à assigner aux
eaux, cette fois «le visage tourné vers le Nord» (udanmukhaÌ) il y lance
une cuillère sacrificielle (sruva):

kÒiptas tena samudre tu disam uttarapascimam |
gatva sruvo ’patad rajan yojananaμ satadvayam || 95.17
tirthaμ surpakaraμ nama sarvapapavimocanam |
visrutaμ sarvalokeÒu tire nadanadipateÌ || 95.18
tirthaμ tad antarik®tya sruvo ramakaracyutaÌ |
nipapata maharaja sucayan ramavikramam || 95.19
yatrabhud ramas®Ò†a ya bhuvo nyasyas ca parthiva |
tirthaμ surpakaraμ tat tu sima lokaparisrutaÌ || 95.20
(≈ B∂P 2,3,58.16c-20b)

«Ainsi lancée par lui au-dessus de l’océan, la cuillère, partie en direction du
Nord-Ouest, tomba, ô roi, à une distance de 200 yojana. Il est un tirtha
nommé Surpakara, qui libère de tous les péchés et, célèbre dans l’ensemble
des mondes, se trouve sur le rivage de l’océan: ce tirtha, la cuillère projetée
de la main de Rama l’intégra dans l’intervalle (de 200 yojana) avant qu’en
retombant, ô grand roi, elle n’achève de révéler l’héroïsme de Rama. Et là
où s’étendent les terres créées par Rama et consacrables, ô roi, il y a ce tir-
tha Surpakara, borne célèbre dans les mondes.»

Ensuite, dans quatre vers que seul présente le texte original, les sages
originaires de Gokar∞a parcourent alors (en marchant donc vers le Nord-
Ouest) tout un pays en réémergence, correspondant au Kérala (non nommé
cependant comme tel), où eux-mêmes fondent des ermitages (sans qu’il

242 Christophe Vielle

11 Cf. le Haμsasaμdesa de Pur∞asarasvati (début XIVème siècle) qui présente la rivière
Kaveri comme la «fille» du mont Sahya (v. 11), duquel elle coule aussi (vers l’Est) selon le
Kokilasaμdesa (v. 35) d’Udda∞∂a Sastri (deuxième partie du XVème siècle). Ce dernier, qui
connaît manifestement la JaiSa, fait en outre référence au fait que sur le Sahya réside Rama, qui
«donna tout le cercle de la terre aux brâhmanes» (v. 39), et qu’en en descendant (à l’Ouest), on
découvre, au bord de l’océan, «la terre prospère du Kérala, le prix de [sa] bravoure» (v. 41, trad.
P.M. Dubost, Poèmes d’amour du Kerala, Paris: Les Belles Lettres, Collection «Le Monde
indien» 11, 1983, pp. 54-55).
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soit même pour eux question dans le texte d’un retour sur le site de
Gokar∞a). Et donc si toute la côte ouest fut bien regagnée sur l’océan, ainsi
que le déclare par ailleurs notre auteur, sur une longueur totale, «du Sud au
Nord» (dakÒi∞ottarataÌ), de 600 yojana (cf. références supra), la cuillère
sacrificielle lancée par Rama se contenta, elle, d’un parcours de 200 yojana
délimitant la terre proprement brâhmanique12. 

S’il n’est certes pas question d’ici prétendre que l’auteur de la JaiSa a
imaginé de toute pièce pareil exploit de Rama, l’on peut néanmoins affir-
mer qu’il est le premier à avoir donné à celui-ci une dimension épique et
une consécration littéraire exemplaire. On ne s’étonnera donc pas de ne pas
disposer avant le XIVème siècle de référence poétique à son exploit tel que
décrit dans la JaiSa. La plus ancienne, que l’on peut raisonnablement dater
de la première moitié de ce même siècle, se trouve en effet dans le
Sukasaμdesa de l’auteur kéralais LakÒmidasa13. En provenance du Sud du
pays Pa∞∂ya, le perroquet messager y doit d’abord escalader le mont Sahya
(v. 30), en son extrémité méridionale donc, d’où il redescend ensuite sur le
versant occidental pour pénétrer au Kérala près du sanctuaire de (Kanya-)
Kumari (v. 35): 

brahmakÒetraμ janapadam atha sphitam adhyakÒayetha
darpadarsaμ d®∂hataram ®Òer jamadagnyasya bahvoÌ | 34ab
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12 La mesure de 200 yojana pour le seul Kérala se retrouve, calculée à partir de Gokar∞a vers
le Sud, dans un fragment épique d’unc compilation, intitulée Mayuravarmacarita, de la collection
Mackenzie (BL OIOC n° 4104 Cat. Eggeling, cf. A.K. Warder, op. cit., p. 31), ainsi que dans un
petit texte pseudo-historique kéralais (Madras GOML n° D.2797 sur feuilles de palme, dont
R.1546 est une copie sur papier), intitulé Sagarakatha, dont l’introduction mythologique paraît ins-
pirée de la JaiSa d’après K.S.S. Janaki, “Parasurama”, Pura∞a 8, 1966, pp. 68-69. Comme l’étude
de cette dernière le montre (pp. 62-68), les textes sanskrits postérieurs (comme le Keralamahat-
mya, ainsi que ceux cités par N.P. Unni, Sankarasm®ti, Torino: Union académique internationale,
Corpus iuris sanscriticum 4, 2003, p. 3) ainsi que les traditions vernaculaires (cf. V. Nagam Aiya,
The Travancore State Manual, t. 1, Trivandrum: Government Press, 1906, pp. 210-213, J. Char-
pentier, art. cit., pp. 113-115, A.K. Warder, op. cit., p. 32 — certaines manifestement inspirées par
la JaiSa), en provenance du Kérala, font toujours aller le territoire idéal de celui-ci, gagné par
(l’arc, la hache, ou le van — surpa, de) Parasurama, de Gokar∞a au Cap Comorin (Kanyakumari)
ou vice versa. Cette appropriation proprement kéralaise de la figure de Parasurama, et le fait que
le Kérala soit ainsi considéré comme le Parasurama-kÒetra par excellence, s’accomode cependant,
même au Kérala, du témoignage d’autres sources selon lesquelles c’est bien l’ensemble du terri-
toire côtier indien au pied des Ghats occidentaux (c’est-à-dire du massif du Sahya au sens strict
dans son extension la plus large) qui constitue le territoire (reçu) de Parasurama (cf. ainsi le Pra-
pañcah®daya cité par Janaki, art. cit., p. 62 n. 14, définissant la “terre de Parasurama au pied du
Sahya”, sahyapade parasuramabhumiÌ, comme celle portant le nom de «sept Konkans», énumé-
rés du sud au nord, comme Kupaka, Kerala, MuÒika, Kaluva, Pasu, Konka∞a et Parakonka∞a).

13 Auquel ferra écho plus d’un siècle plus tard le poète Udda∞∂a Satri dans son Kokila-
saμdesa (cf. supra) avec l’expression bh®gusuta-bhuja-vikramopakramam, le «prix de l’exploit
du bras du descendant de Bh®gu» (v. 41).
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«Voici que tu pourras contempler le territoire brâhmanique, pays prospère,
inébranlable illustration de la bravoure du bras du ®Òi fils de Jamadagni.»

Un commentaire, non encore identifié, de ce kavya, ne manquait pas de
citer ici à l’appui du texte la JaiSa, ainsi qu’en témoigne une ligne d’un
manuscrit récent de compilation de traditions sur le Kérala conservé à
Londres (BL OIOC Burnell 274a = Cat. Keith no 6942, p. 1043): «une
explication donnée dans un commentaire du Sukasaμdesa affirme que
l’émergence du Kérala est racontée par Vyasa (ici confondu avec Jaimini)
dans le Brahma∞∂a(-pura∞a)» (brahma∞∂apura∞e vyasenoktaμ kera¬od-
dharaμ sukasandesavyakhyanoktaprakaraμ darsayati). Dans un autre
commentaire, récent, à la même œuvre, la Vilasini de Manaveda (1765-
1840), c’est une strophe de Naraya∞a Bha††atiri (1560-?1645), tirée du
dasaka 36 de son fameux poème dévotionnel Naraya∞iya, qui est pour ce
vers invoquée comme autorité:

nyasyastra∞i mahendrabhubh®ti tapas tanvan punarmajjitaμ
gokar∞avadhi sagare∞a dhara∞iμ d®Ò†varthitas tapasaiÌ |

dhyateÒvasadh®tanalastracakitaμ sindhuμ sruvakÒepa∞ad
utsaryoddh®takeralo bh®gupate vatesa saμrakÒa mam || 11

«Toi qui avais déposé les armes pour sur le Mont Mahendra accomplir ton
ascèse, toi qui, sollicité par les ascètes, vit la terre à nouveau submergée par
les eaux jusqu’à Gokar∞a, toi qui, ayant effrayé l’océan par la flèche ignée
fixée sur ton arc mentalement invoqué, par ton jet de cuillère le fit ensuite
reculer, et grâce à qui donc le Kérala émergea, ô Maître (de la lignée de)
Bh®gu, Seigneur du Souffle, protège-moi.» 

Ce qui est remarquable dans ce cas, et qui, à ma connaissance, n’a
jamais été mis en évidence, est le fait que l’œuvre citée, le Naraya∞iya nor-
malement censé suivre le plan du Bhagavatapura∞a qu’il résume lyrique-
ment, s’avère s’en écarter précisément, et de façon exceptionnelle, dans ce
dasaka 36 consacré aux avatara de Dattatreya et surtout de Parasurama,
pour choisir de suivre intimement le récit et le texte de la JaiSa du
Brahma∞∂apura∞a.

Toujours au XIVème siècle, je ne pense en revanche pas qu’il se trouve
une allusion au récit de la JaiSa dans la strophe suivante consacrée à Para-
surama, extraite du Dasavatarastotra de Venka†anatha, alias Vedantadesika
(pays tamoul,?1268-1368): 

244 Christophe Vielle
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krodhagniμ jamadagnipi∂anabhavaμ saμtarpayiÒyan kramad
akÒatram iha saμtatakÒa ya imaμ triÌsaptak®tvaÌ kÒitim |

dattva karma∞i dakÒi∞aμ kva cana tam askandya sindhuμ vasan
abrahma∞yam apakarotu bhagavan abrahmaki†aμ muniÌ || 7

«Lui qui, désireux d’apaiser progressivement le feu de la colère né du mal
fait à (son père) Jamadagni, une fois qu’il eut procédé vingt-et-une fois au
massacre qui débarrassa cette terre des kÒatriya, jadis dans le rite donna
celle-ci en dakÒi∞a pour, après avoir fait reculer l’océan, y résider, puisse-t-
il, lui le Seigneur (sous la forme du) muni (Rama), écarter l’abrâhmanité
(dans l’univers entier) depuis le plus petit insecte jusqu’à Brahma!» 

Certes le détail askandya sindhum est notable14, mais il me semble que,
dans ce cas-ci, Venka†anatha (à la différence de LakÒmidasa et d’Udda∞∂a
Sastri, beaucoup plus précis sur le mode opératoire) se base sur les seules
maigres allusions du MBh et de Kalidasa citées supra, celles-là mêmes qui
ont au départ inspiré l’auteur de la JaiSa. Qu’en revanche au Kérala à par-
tir de ce même XIVème siècle, l’exploit géographique de Rama se soit
imposé comme une vérité identitaire fondatrice (quelle qu’en fut ensuite la
variation des modalités) est indirectement confirmé par le fait que certains
commentateurs méridionaux du Raghuvaμsa aient alors veillé à bien situer
au Kérala l’exploit de Rama tel qu’évoqué par Kalidasa, en faisant astu-
cieusement glisser la strophe 48 (éd. crit.) en 54 (éd. vulgate)15.
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14 Noté par A.N. Krishna Aiyangar, “The Brahma∞∂apura∞a”, The Adyar Library Bulletin
11, 1947, pp. 41-46 (p. 46).

15 Ainsi que l’a bien montré Dominic Goodall, op. cit., pp. xxxv-xxxvi. J’en profite pour
remercier ce dernier de son aide précieuse à l’explication de la strophe de Venka†anatha, ainsi
que Marcus Schmücker pour m’avoir aimablement fourni le texte des Sridesikastotra∞i (éd. Sri-
ramadesikacarya Svami, Chennai, 1999).
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